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cela puisse paraître paradoxal, que l'évô-
que Lailèche fut ui véritable Jean-Jae-
ques Rliousseaun dii terroir. Conilnie l'ionuni;î:
de Genève, il regrettait la civilisat ion, le
progrès, l'instruction répandue

Et si ses derniers jours ont pli être né
confortés p-.r elucqhne chose, ça certaine-
ment été <luand le déloyal Bruneriòre a
lancé son blasphême: la banqueroute de
la science.

Rappelons, néanmoins. à son crédit, la
vigoureuse c:unipagne qui dans le temups
fut appelée la ' croisade (lu rouet coit re
le piano."

Nous ne nous attarderons pas à parler
de son attitde dans le Conseil de l'Jns-
triiction publigne. Il est suflisini de pré-
dire que d'iui à six mois, g*i'c i sa dispa-

rition, il se passera d nr: dans ce

colnlce.
Auctn doute que son silecessellt sera

dans 1a note des évêques de Mont réal et
de Vadlev ield: des prélats li-de-siècle.
S'il qalait ue 1e chanoilne Cloutier re-
cuîeillit cette crosse, ce serait à donner rai-
son à eîux qui croient que Trois- Rivières
a été créé lIe iuiètie jotII·, inpos/-
comme dlirait certain Trilliivien depuis
longiteiiips en sé'iité à 0tawa.

Avec un évuei t Clou tier, le schlismwe de
Maskinonîgé furaîi des petits et. nous ail-
rions un Lallòche inlinuscuîle, ce qui nuîi-
rai t icautcotip î la iémoire dhi défit t., et
dérangerait, considérableinent l'espoir <le
celix qui S'obstOinent 1, rêver que lde recler

Religion et Progrès peuvent ailr de ptair,
vIEUx ROUGE.

C'EST 1ROUVE
Que le 1lA ( ME R1IUMATL est le meilleur de

tous les remèdes à employer contre la bronchite.
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TOUJOURS LE MEME
T. Isral Tarte lisait dans son fameux discours

à li'is - " J'ai aimé Sir John A. Macdonald,
j'ai aimé Sir Adolphe Chapleau ; mais ces grands
chols sont dispairus et je me suis rallié au plus
grnd ds Canadiens, à M. Wilfrid Laurier, que
j'aime onne j'ai aimé les autres." Voi.à du
moins l'idée qu'il exprimait et qu'il a répôtée-
plusieurs fois. Pour se justifier, pour rassurer
les libéraux, il voudrait faire croire que c'est le
changement de chers dans les deux partis qui a
motivé chez lui un changement d'allégeance
sincère et durable.

Les gens ont la mémoire si courte qu'ils sont
capables d'avoir oublié la conduite et les paroles
(le maitre Israël. C'est du moins ce qu'il espère
nais nous ne permettrons pas qu'il dénature ainsi
les faits. lar ses paroles et par ses actes nous
nmntrerons sans cesse quel acrobate politique,
quel traitre à tous les partis il a été à toutes le.s
époques de sa vie ; nous rappellerons sans cesse
comment il a trahi et insulté tour à tour
tous les hommes les plus éminents de la poli-
tique canadienne,les exploitant chacun selon leur
moyen, puis avec l'instinct d'un vieux matonre-
tombant toujours du côté de la pâtée.

En 1885 le parti libéral ent l'honneur le pos-
séder M. Tarte dans ses rangs. Et maitre Israël
ne se bornait pas à condamner l'exécution de
Riel. Lisons plutôt le discours qu'il prononçait
à Bienville le 20 décembre 188i:

" Nous ne sommes plus avec les totics. En
I800 Sir J.ohn, un homme éminent, mais aussi
foni-be qu'il est éminent, lit venir Mgr Taché de
Romne pour tromper les Métis. Un autre trait de
Sir John c'est sa lettre à son fils daus laquelle
lui. il faisait appel aux volontaires <le Winnipeg
et d'Untario pour écraser les Canadiens-français.
Messieurs, je suis le premier journaliste conser-
vateur qui ait dénoncé Sir John à mon parti.et
pour vous prouver que depuis assez lougtemps
je connaissais cet homme je vous rappellerai la
part que j'ai prise à l'élection de votre député
actuel.

En effet depuis deux ans M. Tarte dénonçait
ainsi Sir John A. Macdonald et prêchait le rallie


